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Édito
Construire  
une société  
du temps libéré !
La réforme des retraites a 
été définitivement adoptée 
à la suite de la décision du 
conseil constitutionnel et sa 
promulgation s’est faite sans 
attendre. Malgré l’opposition 
de la majorité du pays et de 
la totalité des syndicats, le 
gouvernement est passé en 
force. Nul ne peut aujourd’hui 
prédire les conséquences 
politiques d’une telle décision 
mais chacun peut imaginer 
qu’elle amoindrira encore la 
confiance en nos institutions.
Concrètement, les Français 
seront amenés à travailler 
plus longtemps. Alors que 
l’espérance de vie en bonne 
santé s’élève à 64,1 ans pour 
les femmes et à 62,7 ans 
pour les hommes, beaucoup 
ne pourront mettre à profit 
les plus belles années de leur 
retraites pour leurs loisirs 
ou pour s’engager auprès de 
leurs proches, au sein d’asso-
ciations sportives, de conseils 
municipaux…
C’est pourtant cela que 
permettrait la construction 
d’une société où la possibi-
lité est laissée à chacun de 
choisir ce qu’il souhaite faire 
de son temps. C’est le rôle de 
la retraite, tout autant que 
celui des vacances que nous 
soutenons grâce à l’aide au 
vacances, dont il est question 
dans ce numéro.
Christophe Ferrari
Maire de Pont de Claix, 
Président de Grenoble-Alpes 
Métropole

... en avril
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7, 8 et 9/04
La boule pontoise
Lors d’un week-end, le boulodrome des 2 Ponts a accueilli 
la 5e étape du championnat bouliste de ligue M1, puis la 
8e étape de la ligue M2. Avant le lancement officiel des 
compétitions, les élus de la Ville ainsi que les partenaires 
de l’Association sportive bouliste (ASB) de Pont de Claix 
ont pris part à un gentleman, une partie amicale.

6/04 
Une nouvelle  
adjointe au maire

Lors du dernier conseil 
municipal, Fatima Benyel-
loul a été élue 6e adjointe, 
chargée de l’insertion et de 
la relation aux usagers. Elle 
remplace Dolorès Rodri-
guez qui restera conseil-
lère municipale déléguée, 
en charge des ressources 
humaines et de l’animation 
des instances sociales.

5/04 
l’apprentissage de 
la bande dessinée

Choisir ses personnages, les 
dessiner dans toutes les si-
tuations, décliner le scénario 
sous forme de planches : 
les petits Pontois présents à 
l’atelier BD ont pu bénéficier 
des précieux conseils de 
l’auteur Arnaud Quéré pour 
leurs créations. Le 9e art n’a 
bientôt plus de secrets pour 
eux !



lun. 8 mai
COMMÉMORATION DE 
LA VICTOIRE DE 1945
À 10H30
En raison des travaux au parc 
Borel, la commémoration 
change de lieu cette année !
4Foyer municipal
8Renseignements : 04 76 29 86 86

du mar. 9 mai  
au lun. 14 août
Exposition de  
street art par  
l’artiste otist
Vernissage le jeudi 11 mai  
à 18h30. Dans le cadre du 
Street-Art Fest Grenoble-Alpes
4Maison des associations
8Renseignements : 04 76 29 80 44

mar. 9 mai
CONFÉRENCE  
SUR L’ESCLAVAGE
À 17H30
Lisa Aubrey vous présente ses 
recherches sur le site de traite 
humaine de Bimbia au Came-
roun... Entrée gratuite.
4L’Escale, place Michel 
Couëtoux
8Renseignements : 04 76 29 86 41

mar. 9 mai
ABYSSES - LECTURE 
THÉÂTRALE
À 20H

La bibliothèque Aragon vous 
invite à une lecture théâtrale 
d’Abysses, de Davide Enia, 
par l’artiste Stéphane Czopek, 
dans le cadre du festival 
Regards croisés. 
Gratuit, sur inscription.
4Bibliothèque Louis Aragon
8Renseignements et inscription :  
04 76 29 80 95 

mer. 10 mai
RÉUNION PUBLIQUE 
ANNUELLE ZAC DES 
MINOTIERS
À 18H30
Venez découvrir les projets ur-
bains, les futurs espaces publics 
et échanger avec les élus et 
porteurs de projets !
4Centre social Jean Moulin
8Renseignements : 04 76 29 80 55

MeR. 10 mai
COMMÉMORATION  
DE L’ABOLITION  
DE L’ESCLAVAGE
À 10H
4Maison des associations
8Renseignements : 04 76 29 86 86

ven. 12 mai
RÉUNION PUBLIQUE 
SUR LE PLAN LOCAL 
D’URBANISME INTER-
COMMUNAL (PLUI)
À 18H
Pour comprendre le PLUI et les 
modifications auxquelles vous 
pouvez contribuer.
4Siège de Grenoble-Alpes 
Métropole, 1 place André 
Malraux, Grenoble
8Renseignements : 04 76 29 80 49

lun. 15 mai
Conseil municipal  
sur la Zone à 
Faibles émissions 
(ZFE)
À 18H30
4Mairie - Salle du conseil 
municipal
8Renseignements : 04 76 29 80 80

mer. 17 mai
CONFÉRENCE SUR 
L’ART ÉGYPTIEN
À 18H30
Avec l’association Amis Artistes 
Amateurs !
4Maison des associations
8Renseignements : 06 13 93 15 26

mer. 24 mai
Réunion publique  
Mur|Mur  
À 18h30
Un accompagnement pour 
la rénovation énergétique de 
votre logement !
4Maison des associations
8Renseignements : 06 34 56 11 33 

ven. 26 mai
SOIRÉE JEUX 
ADOS-ADULTES  
À 19H
Dès 10 ans, sur inscription 
avec repas partagé.
4Centre social Jean Moulin
8Renseignements : 04 76 29 86 41
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en mai ...en mai ...

mer. 3 mai >jeu. 1er juin
19 œUVRES D’ELIZAVETA FADEEVA

VERNISSAGE VENDREDI 5 MAI À 18H
> CENTRE SOCIAL JEAN MOULIN

RENSEIGNEMENTS : 04 76 29 86 60 

«19 »

MER. 31 MAI
VERNISSAGE  
DU MUSÉE ÉPHÉMÈRE
À 18H
Le musée sur l’histoire de 
Pont de Claix ouvre ses 
portes !
4Ancienne Maison de 
l’enfance, place Michel 
Couëtoux
8Renseignements :  
04 76 29 86 41 
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Feuillus, conifères, arbustes, les arbres sont 
nombreux à Pont de Claix : on recense pas 
moins de 2 000 spécimens, gérés en partie 
par la Métropole et en partie par la Ville. 
Répartis sur l’ensemble du territoire, ils 
peuvent atteindre une longévité de 50 à 
60 ans en milieu urbain. Pour les maintenir 
dans un état de santé optimal et continuer 
à bénéficier de leurs bienfaits, ils sont donc 
surveillés de près et entretenus avec soin 
(arrosage, entretien contre les parasites, 
élagage...).

Chacun des arbres de la ville est recensé dans 
une base de données et un suivi de leur état 
est effectué régulièrement par le biais de 
diagnostics. Cette année, 150 arbres ont été 
évalués par un diagnostiqueur indépendant, 
ce qui a permis de voir lesquels étaient de-
venus trop fragiles pour être laissés en place 
: certains avaient souffert de la sécheresse, 
été contaminés par des champignons ou 
fragilisés par un impact de voiture. Il a donc 
été nécessaire pour la Métropole d’en abattre 
déjà 3, et la Ville prévoit pour cette année 
un minimum de 8 abattages pour assurer la 
sécurité des passants. Pour compenser ces 
pertes, et pour anticiper les abattages qui 
devront être effectués les prochaines années, 
un plan pluriannuel de plantation d’arbres est 
mis en place par la Ville et la Métropole, afin 
de replanter une quinzaine d’arbres par an, 
avec des variétés plus résistantes à la séche-
resse et davantage de place au sol. De quoi 
passer de nombreux étés ombragés !

Plantation, élagage, abattage : il n’est pas rare de voir les équipes de la Ville 
intervenir sur les arbres dans les espaces publics. Mais comment sont-ils gérés ?

Comme un arbre dans la ville
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Des canettes de bières aux gravats de chantier en passant par les meubles  
cassés, les dépôts sauvages de déchets sont encore trop nombreux en ville. 
Petit rappel des bonnes pratiques.

Maman 
j’ai raté la poubelle !

Pour garder une ville propre et belle, pas 
de secret : le nerf de la guerre, c’est la 
gestion des déchets ! Qu’il s’agisse d’em-
ballages plastiques délaissés au détour 
d’une rue ou d’encombrants abandonnés 
sur les trottoirs, chaque déchet mal placé 
vient dégrader notre environnement.  
Ils compliquent aussi le travail des services 
techniques de la Ville qui, déjà en charge 
de vider les poubelles de rue et passer 
la balayeuse, doivent aussi assurer leur 
ramassage. C’est seulement en déposant 
chaque type de déchet à l’endroit appro-
prié qu’il sera possible de rapidement les 
recycler ou les réemployer. 

Pour vous y aider, plusieurs outils 
existent :

Un moteur de recherche sur le site 
de Grenoble-Alpes Métropole, qui vous 
permet de trouver la bonne solution pour 
chaque type de déchet : bit.ly/leguidedutri

Des dispositifs de récupération des dé-
chets volumineux sur rendez-vous : l’un 
est proposé par la Ville pour les personnes 
âgées ou à mobilité réduite (contacter les 
services techniques au 04 76 40 39 43), 
l’autre par Grenoble-Alpes Métropole pour 
tous : bit.ly/RDVencombrants

La plupart de vos déchets peuvent aussi être déposés à la déchèterie de la ville, ouverte du 
mardi au jeudi de 12h30 à 18h et du vendredi au samedi de 9h à 12h et de 13h15 à 18h00 au 43 
avenue du Maquis de l’Oisans !



Avant votre séjour, téléchargez le dossier sur pontdeclaix.fr/aides-sociales, pendant votre 
séjour faites remplir l’attestation puis apportez le dossier et les justificatifs au CCAS :

Comment obtenir cette aide ?

Un relevé d’identité bancaire

Une facture payée correspondant aux frais d’hébergement  
et / ou de transport par l’un des deux parents. En cas de séjour en 
pension complète, il sera demandé une facture 
détaillée faisant apparaître la part consacrée à l’hébergement  
et / ou au transport ainsi que le n°siret du professionnel

L’original du livret de famille

Pour une aide sur les transports : titres de transport (carte d’embar-
quement, tickets de bus) aller / retour obligatoires avec nom du (des) 
parent(s) et de chaque enfant – train, car, avion ou bateau.  
La voiture personnelle et les frais de péage ne sont pas pris en compte.

L’attestation CAF de paiement du mois en cours

L’attestation de présence complétée par l’organisme de vacances, 
l’hôtel, le camping

L’attestation sur l’honneur du montant des autres aides 
accordées pour un départ en vacances remplie par l’un des deux 
parents

Date limite de retour des dossiers

Congés scolaires 2022-23
Vacances d’hiver : du samedi 4 février au dimanche 19 février 2023
Vacances de printemps : du samedi 8 avril au dimanche 23 avril 2023
Vacances d’été : du samedi 8 juillet au dimanche 3 septembre 2023

Congés scolaires 2023-24
Vacances de la Toussaint : du samedi 21 octobre au dimanche 5 novembre 2023
Vacances de Noël : du samedi 23 décembre 2023 au dimanche 7 janvier 2024

Date limite
13 octobre 2023

Date limite
12 janvier 2024
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Toute l’année, la Ville aide les familles à partir en vacances en prenant en charge 
une partie de leurs frais. Voilà comment bénéficier de cette aide.

L’aide aux vacances pas à pas 

L’aide aux vacances est une aide accordée aux enfants pontois partant en vacances en 
France ou à l’étranger avec l’un des deux parents qui habite sur la commune. Elle est ac-
cordée toute l’année pour les enfants de 0 à 2 ans et exclusivement pendant les congés 
scolaires pour les enfants de 3 à 17 ans. Elle permet la prise en charge de frais de location 
et/ou de transport. La location doit se faire auprès de professionnels uniquement : orga-
nismes de vacances, gîtes, campings, hôtels (hors pension complète)…

4Renseignements : CCAS - 27 avenue Antoine Girard, 04 76 29 80 20
Lundi de 10h à 12h et de 13h30 à 17h / du mardi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h 



il va (encore) 
y avoir du 
sport !

il va (encore) 
y avoir du 
sport !



Les Pontois rencontrés pour la réalisation de ce numéro 
ont 24 comme 53 ans. Ils pratiquent le handball, le judo,  
le karaté, la gym. Ils donnent des cours ou tiennent la 
buvette après les matchs. Qu’ils pratiquent depuis 2 mois 
ou 20 ans, ils nous ont tous fait passer le même message, 
partagé par la Ville : le sport enrichit, muscle l’empathie, 
l’esprit d’équipe et renforce les liens. Foncez !

sur le pont #92 - mai 2023



terre de sportterre de sport

De sportif à citoyen :  
le sport comme apprentissage 
Confiance en soi, apprentissage des règles, 
ouverture aux autres et esprit d’équipe : 
les valeurs transmises au travers de la 
pratique sportive participent pleinement à 
l’éducation. Pour cette raison, le sport est 
un des piliers du Projet éducatif de terri-
toire (PEDT), adopté par la Ville, l’Éduca-
tion Nationale, les parents d’élèves et les 
associations en 2022. 
Tout est donc bon pour faire découvrir de 
nouvelles activités, en lien avec l’ensemble 
de la communauté éducative, et pour faire 
du sport une habitude. Et il faut pour cela 
convaincre certains publics : « On porte 
une attention particulière aux adolescents, 
qui pratiquent globalement moins, et aux 
filles, qu’on veut convaincre qu’elles ont leur 
place dans les activités sportives quelles 
qu’elles soient », explique Maxime Ninfosi, 
adjoint au maire chargé de l’éducation et 
du sport. 
Trois savoirs sont déclinés dans toutes les 
écoles : la nage, pour notamment protéger 

contre les noyades, prochainement le vélo, 
indispensable pour se déplacer en sécuri-
té, ainsi que la découverte des sports de 
montagne. « La montagne est partout où 
on lève les yeux... mais l’accès y est encore 
très difficile pour les Pontois, financièrement 
et culturellement, explique Maxime Ninfosi. 
On n’a pas toujours envie de faire la dé-
marche de s’y rendre, alors que cela peut être 
un vrai terrain de jeu. »
Pour prolonger ces apprentissages le soir 
et le week-end, les associations pontoises 
sont sur le pont. La Ville a lancé en 2020 
le Pass’Sport Culture, un chèque offert 
à tous les écoliers pontois, qui prend en 
charge 40 € sur l’adhésion à une associa-
tion sportive ou culturelle, permettant 
de soutenir d’un même élan parents et 
associations. 

Un peu chaque jour :  
le sport, un enjeu de santé publique 
En France, près de 95 % de la population 
ne pratique pas une activité physique suffi-
sante pour protéger sa santé1. 

Atout pour notre système de santé, moteur d’inclusion sociale et source de 
plaisir : le sport n’est pas seulement un loisir mais un élément que la Ville 
prend en compte dans l’ensemble des politiques publiques, du soutien à la 
vie associative, à l’urbanisme en passant par l’éducation. Tour d’horizon des 
bonnes raisons de s’y intéresser. 

1 Agence nationale de sécurité sanitaire (Anses)



sur le pont 

L’activité sportive est en effet indispensable 
à notre équilibre physique et mental. Elle 
réduit les maladies et la mortalité, amé-
liore le sommeil… Pour aider les Pontois à 
(re)mettre du sport dans leur vie et lutter 
contre la sédentarité, la Ville propose 
régulièrement des ateliers et challenges 
pour tous les âges, par le biais des centres 
sociaux ainsi que des services jeunesse et 
éducation (marche rapide, stages de vélo, 
séances de gym). Elle adapte également 
l’aménagement urbain à la pratique libre, 
telle que la course à pied ou la musculation 
dans les parcs de la Ville. Un espace de 
street workout a ainsi été inauguré en 2019 
dans le parc de la Colombe. 
Si l’activité physique est bonne pour tous, 
elle peut être particulièrement utile pour les 
personnes âgées, porteuses de handicaps 
ou d’affections de longue durée. Pour cette 
raison, la Ville s’est associée dernièrement 
avec le CDOSI (Comité départemental 
olympique et sportif de l’Isère) pour mettre 
en place Prescri’Bouge, un dispositif de 
sport sur ordonnance, qui propose des 
ateliers de sports adaptés à tous types de 
pathologies. 
En parallèle, un travail au long cours est 
envisagé avec les clubs sportifs de la ville, 
avec des formations qui leur permettront 
d’accueillir ces public dans les meilleures 
conditions possibles. « Cela permet de mieux 
inclure les personnes qui ont des difficultés, 
des accidents de la vie… Pour eux, le sport 
peut être un appui fort pour retrouver le bien-
être. » conclut Maxime Ninfosi.

Se retrouver : le sport,  
facteur de cohésion 
« Sur l’aspect social, on veut démontrer 
que, dans une société qui s’individualise 
de plus en plus, on a besoin de ces temps 
collectifs. Pour certains, aller voir le match 
de leur enfant, c’est la seule sortie du week-
end, le seul moment où ils rencontrent 
des gens », explique Maxime Ninfosi, qui 
souligne le caractère indispensable des 
associations et l’importance du travail 
mené entre elles et le service vie associa-
tive de la Ville. Outre le soutien financier 
et la mise à disposition des équipements 
aux associations pontoises, une aide à 
la formation des bénévoles est mise en 
place. 
C’est aussi avec les associations pontoises 
que sont imaginés et organisés de grands 
temps de retrouvailles et de célébrations 
sportives : début avril, Pont de Claix 
accueillait ainsi la 5e étape de la ligue de 
Sport boules M1, lors d’un grand week-
end de compétition. Le 11 juin, elle sera 
la ville-départ de la dernière étape du 
critérium du Dauphiné.  
Et les occasions de célébrer collective-
ment le sport ne manqueront pas l’année 
prochaine. Pont de Claix est labellisée 
Terre de jeux 2024 et commence déjà à 
faire vivre des animations sportives.  
« Les Jeux Olympiques 2024 peuvent être  
un levier, un coup d’accélérateur pour 
fédérer autour du sport et créer des temps 
d’enthousiasme collectif », se réjouit 
Maxime Ninfosi.
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Gérer les plannings, enregistrer les inscriptions, acheter du matériel, être 
présent les soirs et les week-ends : si les associations fonctionnent, c’est 
grâce à l’investissement des profs, des bénévoles. Ils nous racontent pourquoi 
ils se sont engagés et ce que cela leur apporte. 

Thierry Rouvier 
président du club  

de Football américain  
Les Diables bleus

« À l’heure actuelle, on fonctionne avec 14 
bénévoles. Ce qui nous intéresse, c’est de 
rendre service à la population : occuper les 
enfants, les faire jouer et passer un moment 
de détente avec nous. Alors on s’investit 
beaucoup, jusqu’à une dizaine d’heures de 
travail dans la semaine. Mais parfois, donner 
du temps à une asso, c’est trois fois rien : 
aider lors d’un événement, servir des verres... 
Et c’est très enrichissant, quand on voit le 
sourire des joueurs. C’est des moments de vie 
à côté desquels il ne faut pas passer ! »

Isabelle Dalicoud 
professeure du Karaté Club Pontois

« Donner des cours, c’est mon truc. Apprendre 
aux autres permet d’apprendre également ! 
Nous jouons aussi un véritable rôle socio-édu-
catif, en écoutant les jeunes, en prenant du 
temps avec eux. » 

Nathalie Borie 
présidente du Karaté Club Pontois 

« Il y a un vrai lien de confiance qui s’établit. 
Le plus gros échec pour nous, ce ne serait 
pas qu’un élève arrête le karaté, ce serait 
qu’il arrête le sport. C’est pour ça qu’il est 
essentiel que des bénévoles continuent à 
s’engager dans des associations. »

Adam Jaafary et Abdelmoumen Djohor 
arbitres au FC Pont de Claix

Un peu de temps et l’envie d’apprendre : il n’en faut parfois pas plus pour soutenir son 
club et lui permettre de se développer. L’année dernière, Adam, 15 ans et Abdelmou-
men, 18 ans ont passé une formation auprès de la fédération de football afin de devenir 
arbitres, pour aider leur club qui en était dépourvu depuis maintenant 2 ans. Après trois 
jours d’apprentissage, ils ont passé haut la main leur examen et ont depuis arbitré une 
dizaine de matches dans la région. « C’est un exercice qui nous apprend à travailler au 
contact des gens, expliquent-ils, et qui permet de faire de nouvelles rencontres, de développer 
son réseau... ça ouvre des portes ! »  Une belle opportunité mais aussi une nouvelle façon 
de vivre leur passion. « Quand on a l’habitude d’être joueurs, arbitrer et voir les deux équipes 
s’affronter, c’est une expérience totalement différente ! Ça apporte une autre vision du jeu. »

S’engager pour son club



Nous avons rencontré des sportifs qui s’efforcent de partager leur passion et 
s’interrogent sur la manière de faire découvrir leur discipline au plus grand 
nombre. 

Transmettre à tous  
le goût du sport 

Claudine Cetra,  
Amicale Gymnique Pontoise

L’association, qui fête 
ses 90 ans cette année, 
compte plus de 300 adhé-
rents, et dès le plus jeune 
âge : « On accueille les 
enfants dès 3 ans, explique 
Claudine Cetra. On leur fait 
faire de la psychomotrici-
té ». Si les cours affichent 
quasi complet, l’association 
continue à se questionner 
sur de nouvelles manières 
de faire aimer la gym. 
Parmi ses projets figure 
l’ouverture d’une section 
Team gym, pour faire en 
sorte que les filles à partir 
de 13 ans qui n’ont plus le 
temps (et l’envie) de faire 
de la compétition puissent 
continuer à pratiquer ce 
sport. Une réflexion est 
aussi menée pour propo-
ser des cours de gym aux 
personnes porteuses de 
handicaps. 

Myriam Elafani,  
B.S.D sports

« J’ai fait du kickboxing 
en haut-niveau. Depuis 
2015, je donne des cours 
dans cette discipline, ainsi 
qu’en step-training et cross 
training (renforcement 
musculaire). Ça a commencé 
comme un moyen d’épa-
nouissement personnel, et je 
me suis rendu compte que 
cela me permettait aussi 
d’aider les gens, sur le plan 
physique et mental : leur 
donner confiance, leur mon-
trer qu’ils peuvent y arriver. 
On a tous dans l’associa-
tion ce côté empathique, 
et on a envie de satisfaire 
un maximum de publics. 
En ce moment, on réfléchit 
avec la Ville à développer le 
cross-training dans les quar-
tiers ainsi qu’à des projets 
en direction des publics qui 
ne font normalement pas de 
sport. »

Robert Ferry,  
Judo Club Pontois 

« J’ai commencé le judo tout 
petit. Il fallait un sport qui 
me cadre et j’ai tout de suite 
accroché. Je suis prof au club 
depuis 5 ans. Notre but c’est 
de donner le goût du judo, 
de l’effort, de la concentra-
tion. 
C’est un sport encore très 
masculin, mais on a la 
chance d’avoir beaucoup de 
filles au club. On pratique 
tous ensemble : on apprend 
quand on est petits à tomber 
et à faire tomber son parte-
naire sans lui faire mal.
Cette année on a commen-
cé, en lien avec la Ville, des 
cours d’initiation auprès 
des écoliers. Désormais, on 
aimerait bien monter une 
section adulte et ouvrir un 
deuxième dojo, au nord de la 
ville. »
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La place François Mitterrand (1), ancien pré-
sident de la République Française, le square 
Adrienne Bolland (2), célèbre aviatrice et 
résistante, le jardin Wangari Maathai (3), 
biologiste kényane ayant reçu le prix Nobel 
de la paix : ces lieux portent déjà un nom 
mais n’ont pas encore de visage. Pour 
le dessiner avec les habitants, un temps 
d’échange sera organisé le 10 mai.
Il sera introduit, de 18h15 à 19h, par une 
réunion consacrée à l’avenir des Minotiers. 
Les habitants pourront s’informer sur les 
différents projets en cours dans le quartier 
et poser leurs questions directement aux 
agents de la Ville et aux partenaires char-
gés de ces opérations. 
Ensuite, une déambulation sera organisée 
jusqu’aux trois espaces publics, pour (re)
découvrir les lieux, présenter les premiers 
aménagements envisagés et entamer la 

discussion. Quels équipements installer ? 
Quelles complémentarités imaginer entre 
ces trois espaces ? Comment faire en sorte 
que tous s’y sentent bien ? Autant de ques-
tions importantes qui permettront d’ima-
giner pour chacun de ces lieux une identité 
propre (végétation, équipements…).
Un travail sera également mené avec les 
écoliers, qui réfléchiront, pendant l’année 
scolaire 2023-2024, à l’aménagement du 
square Adrienne Bolland et du jardin Wan-
gari Maathai.
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Auparavant, seuls les résultats au brevet 
étaient utilisés pour évaluer la performance 
d’un collège. Le ministère de l’Éduca-
tion nationale a revu sa méthodologie et 
l’indicateur de valeur ajoutée des collèges 
(IVAC) prend dorénavant en compte 
d’autres critères, tels que le niveau scolaire 
des élèves ou la situation socio-écono-
mique des familles. Une réévaluation qui 
permet d’attester de la progression des 
élèves par rapport au niveau attendu.
« Ce classement montre que nous sommes 
performants sur l’accompagnement des élèves, 
explique Yann Forest, principal du collège 
Nelson Mandela. 

Certes, les résultats au brevet doivent être 
améliorés mais c’est un point sur lequel nous 
travaillons avec les équipes. De plus, nos 
anciens élèves désormais en seconde main-
tiennent leurs résultats. Le travail des équipes 
du collège et avec nos partenaires, notam-
ment à la Ville, portent leurs fruits. » 
L’IVAC prend aussi en compte la part d’élèves 
faisant l’ensemble de leur scolarité dans 
le même établissement, un domaine dans 
lequel le collège Nelson Mandela progresse. 
« Depuis 2 ans, le contournement de la carte 
scolaire et les départs d’élèves dans le privé ont 
baissé et, cette année, une nouvelle classe de 6e 
a été créée », se réjouit Yann Forest.

Parmi l’ensemble des collèges du département situés dans un réseau d’éducation 
prioritaire, le collège Nelson Mandela aux Îles de Mars est le mieux classé. 
Le résultat d’un travail collectif pour accompagner les élèves, de leur entrée en 
6e à leur brevet.

L’accompagnement  
des collégiens, une priorité
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D’ici 2026, trois nouveaux espaces publics verront le jour aux Minotiers. 
En mai, la Ville lance une concertation pour concevoir ces lieux.

Minotiers :  
les futurs espaces publics 
s’imaginent maintenant !



sur le pont #92 - mai 2023
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Le mois dernier dans le cadre du Printemps du livre de Grenoble, l’auteur 
Marcus Malte était invité à la bibliothèque Louis Aragon pour une lecture 
musicale. Nous sommes allés à sa rencontre.

Marcus Malte,  
les notes et les mots justes 

Lumière tamisée, guitare accordée et voix 
échauffée : tout était prêt ce vendredi 31 
mars, et c’est avec plaisir et curiosité que 
les spectateurs de la bibliothèque municipale 
ont écouté la lecture du roman initiatique 
Le garçon. Le temps d’une soirée, ils ont 
suivi la route de ce jeune homme sans 
nom, qui grandit isolé et part à la décou-
verte du monde où il rencontre l’amitié, 
l’amour, traverse la guerre...
« Ce qui est intéressant, nous raconte 
l’auteur, c’est le parcours du personnage, sa 
quête d’humanité. J’ai essayé de montrer ça 
tout en posant la question de ce que c’est 
qu’être un homme, dans ce qu’il a de plus 
beau et ce qu’il a de plus affreux. » 
Pour condenser cette épopée de 500 pages 
en un spectacle d’à peine une heure et 
demie, l’artiste a dû sélectionner habile-
ment ses extraits. « Je me suis limité à une 
trentaine de pages, explique-t-il, en essayant 
de montrer des aspects différents du livre, et 
en gardant une certaine trame : il fallait que 

ça reste compréhensible pour ceux qui ne le 
connaissent pas du tout. »
C’est donc une version allégée du roman 
que le public a découvert, l’histoire pre-
nant vie dans un spectacle hybride entre 
extraits de texte, bruitages d’ambiance et 
chansons. 
« Quand j’étais jeune, je faisais beaucoup 
de musique et de concerts, nous confie 
l’auteur. Cela fait longtemps que j’ai arrêté, 
mais ça me manque un peu. Les évènements 
comme ce soir me permettent de retrouver 
ça. C’est aussi une bonne façon de concilier 
l’écriture et le contact direct avec le public, 
qu’on ne voit pas très souvent quand on est 
tout seul chez soi à écrire des bouquins !  
Et surtout, c’est un autre moyen d’aborder 
les textes, et de donner envie d’aller lire. »
Qu’ils soient de fervents lecteurs ou non, 
une chose est sûre : les Pontois ont été 
conquis par cette rencontre, et il y a fort 
à parier que les livres de Marcus Malte 
seront souvent empruntés !



Les communes sont des actrices majeures de la politique sportive de la France. Propriétaires et 
gestionnaires de 80 % des équipements sportifs, elles contribuent également au développement 
de la pratique. 
Cette dernière joue un rôle central dans la vie des Pontois. Son impact dépasse la simple activité 
physique mais contribue au développement du lien social, participe à l’éducation des plus jeunes, 
agit sur l’état de santé de chacun et façonne l’espace urbain.
À l’école, nous agissons pour que le sport soit partie intégrante du cursus des enfants, favorisons 
l’intervention des associations sur le temps scolaire et périscolaire. Au quotidien, nous encoura-
geons la pratique libre et soutenons les clubs dans leur action.
Qu’il s’agisse d’équipements ou de politiques publiques, nous mettons tout en œuvre pour faire de 
Pont de Claix une ville sportive ! La rentrée 2023 se prépare maintenant, et d’ores et déjà les clubs 
vous attendent, rejoignez la communauté sportive, pour votre plus grand bien !

Majorité municipale

sur le pont #92 - mai 2023

Pour une démocratie du sport !
Dans une société où les liens se distendent, le rôle des clubs sportifs est essentiel. Au-delà de 
la seule pratique physique « individuelle », dont les bienfaits en termes de santé ne sont plus à 
démontrer, l’engagement sportif est un formidable espace de cohésion et d’apprentissage de la 
vie collective.

Malheureusement, les logiques « d’appels à projets » qui se développent nationalement depuis 
plusieurs décennies créent une concurrence entre les associations, et l’évolution de la société 
pousse vers une approche consumériste du sport dont les bénévoles souffrent parfois.

Une politique pleinement progressiste doit s’appuyer sur la reconstruction d’une vraie démocra-
tie du sport, à rebours des logiques libérales. Redonner son plein rôle à un Office Municipal des 
Sports, espace de coordination des clubs et de dialogue sur la répartition des moyens, serait le 
moyen de redonner une clé de voûte démocratique et participative, en permettant une réelle 
appropriation collective de la politique sportive.
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Le sport a deux fonctions, la performance et le lien social. Nous ne nous intéressons qu’à la 
2e. Ça sert à quoi le sport ? À tout âge, c’est un indicateur de bonne santé. Mais c’est aussi un 
acteur social. Être dans la même équipe que son coéquipier quelle que soit son origine. Il n’y 
a pas besoin de discours, il suffit d’enfiler ses baskets et d’y aller. C’est en cela que le sport est 
formidable, tout le monde parle la même langue. Bien sur des choses sont à améliorer, éviter les 
clichés, aux gamins des cités le foot, aux autres le tennis. La mixité doit en être l’axe principal, 
avec des outils comme le pass-sport promis par la municipalité. Apprendre de nouvelles choses 
fait des enfants plus épanouis, et cela, se répète à tout âge. Mais il n’existe pas de pratique 
sportive communale sans le travail des bénévoles. Ils prennent sur le temps, sur leur argent, 
pour soutenir, aider, ils sont acteurs ou spectateurs, mais ils sont toujours là, et c’est à eux que 
je pense en premier en écrivant ces mots.

Pont de Claix une ville qui avance
Christophe Ferrari, Sam Toscano, Isabelle Eymeri-Weihoff, Maxime Ninfosi, Souad Grand, Mebrok Boukersi, Fatima Benyelloul,  
Gilbert Bonnet, Louisa Laib, Delphine Chemery, Maurice Alphonse, Michel Langlais, Alain Soler, Dominique Vitale, Jean Rotolo,  
Athanasia Panagopoulos, Laurence Bonnet, Cristina Gomes-Viegas, Dolorès Rodriguez, Nathalie Bousboa, Myriam Martin-Arrête, 
Virginie Tardivet, Ferhat Cetin, Linda Yakhou, Rémi Besançon, Nader Dridi, Edmond Arrête, Marina Bernardeau

Julien Dussart, Lydie Soler

Agir Ensemble pour Pont de Claix

Reprenons la parole
Daniel Bey, Patrick Durand, Jérémie Giono
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Elles ont connu le handball au collège, en primaire ou dès leurs premiers pas… 
et y consacrent désormais une bonne partie de leur temps libre. Les membres 
de l’équipe féminine senior du Handball Club Pontois nous ont parlé de leur 
passion.

Encourager le handball 
au féminin

« Je suis née sur un terrain », plaisante Alicia, 
qui assistait, bébé, aux matchs de sa mère. 
Après plusieurs années dans d’autres clubs, 
elle a rejoint en 2022 l’équipe pontoise, où 
elle s’est tout de suite sentie accueillie. 
« On est avant tout là pour passer de bons 
moments, et c’est important, sur le terrain, 
de connaître la fille que tu as à côté : ça va 
jouer sur la passe, l’anticipation... », explique 
Marine, gardienne de l’équipe, dans le local 
du club où elles sont réunies.
« C’est un club hyper convivial, même si 
on reste des compétitrices et qu’on a envie 
d’avoir des résultats le week-end », résume 
Anaïs, capitaine de l’équipe et joueuse 
au club depuis 15 ans. De ce côté-là, les 
perspectives sont bonnes : le 1er avril, 
les joueuses ont gagné contre l’équipe 
d’Echirolles-Eybens, première du classe-
ment territorial. « C’est une victoire pour 
le collectif et pour nos coachs Thomas et 
Dorian qui ont repris le groupe en début de 

saison. C’est de bon augure pour l’année 
prochaine ! » se réjouit-elle. Une partie de 
la saison avait été consacrée à restructurer 
l’équipe, qui s’est beaucoup renouvelée ces 
dernières années. 
Les joueuses espèrent désormais que 
d’autres viendront renforcer les effectifs 
de l’équipe et, surtout, que davantage de 
jeunes filles se mettent au handball à Pont 
de Claix. « Cette saison on a recréé un collec-
tif de joueuses de moins de 11 ans, dont une 
partie va passer en moins de 13 ans l’année 
prochaine : on a besoin de recruter pour 
pouvoir conserver cette équipe ! », explique 
Anaïs, qui précise que les inscriptions junior 
sont ouvertes à toutes, sans sélection. 
Marine, qui coache une équipe junior, le 
souligne : « Gagner des matchs c’est bien, 
mais à 15 ans, c’est pas vraiment ça l’impor-
tant. Ce qui nous intéresse, c’est comment ils 
vont évoluer et comment on va les aider, en 
tant qu’association, en tant que club ».
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